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 Explorez une nouvelle approche de l'aquarelle, en aban-

donnant l'esquisse préalable pour peindre directement

 au pinceau, sur le vif, avec plaisir.

 Construit à la manière d'un workshop, avec plus d'une

 cinquantaine d'exercices progressifs, cet ouvrage vous in-

vite à expérimenter l'aquarelle en traduisant l'espace par

 les formes et la couleur, en masses et en valeurs, et non

 par des contours ou des règles strictes de perspective.

 Marion Rivolier, dont les magnifiques aquarelles ponc-

tuent le livre, vous encourage à une pratique vivifiante.

 Peintre depuis l'enfance, Marion Rivolier s'est formée aux Arts Déco.

 Elle devient scénographe, discipline en adéquation avec son travail de

 peintre dans lequel elle fait dialoguer les corps en mouvement et l'es-

pace. Elle anime régulièrement des workshops autour de l'aquarelle

 sur le vif et expose son travail partout en France. Marion Rivolier est

 très impliquée dans le collectif Urban Sketchers, notamment à Paris,


  où elle habite. 



 Instagram : @marion_rivolier • Site : marionrivolier.fr • Blog The 



  Gallery : marionrivolier.blogspot.fr 
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 Peindre sur le vif,


  sans dessin préalable 
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 À Daniel qui m'a regardée peindre de si nombreuses fois…

 Ton souffle m'a accompagnée tout au long de l'élaboration de cet ouvrage.

[image: ]


[image: ]


[image: ] La spécificité de mon travail tient à ce que je suis peintre

 scénographe : je vis, j'interprète et je crée de l'espace de-

puis toujours. Ma vision et mon interprétation du monde

 sont en volume et en mouvement.

 L'espace est pour moi comme une scène de théâtre avec

 des décors, de la lumière, du son et des acteurs ; c'est

 comme une représentation du monde dans lequel on vit,

 on travaille, on évolue.

 Ce n'est pas une réalité projetée mais une réalité vécue.

 Je travaille l'espace dans toutes ses dimensions. Lorsque

 je dessine ou que je peins, j'observe le lieu, je le com-

prends, je le représente et je l'exprime. Comme on ne

 peut jamais tout dessiner, on fait des choix ; ainsi, on ma-

nipule l'espace, on l'interprète, on y insuffle son point de

 vue. On peut être le meilleur dessinateur ou le plus grand

 technicien, si l'on ne sait pas quoi raconter, le résultat

 sera vide de sens et donc d'émotion. Il pourra éblouir

 par sa technicité mais ne touchera pas le cœur de celui


  qui regarde. 


  AVANT-PROPOS 


  Manipuler l'espace 


 dans toutes ses dimensions

 Je cherche à transmettre cette émotion et à garder la

 trace de l'éphémère sur mes carnets.

 Lorsque je conçois une scénographie, je manipule l'es-

pace et les volumes dans le réel pour exprimer le sens

 d'un texte, d'un parcours ou d'une œuvre. Ce lieu d'expo-

sition ou de théâtre est l'espace de l'éphémère par ex-

cellence, il est habité par un comédien ou un visiteur et

 se trouve donc traversé par ses émotions (et les nôtres),


  avant de disparaître. 


 Selon moi, l'exposition ou l'installation artistique qui mo-

difie un lieu sont aussi passionnants qu'un ciel d'orage

 qui transforme un paysage.

 Peindre la ville n'est pas anodin. Il s'agit de vaincre sa

 peur pour s'installer dehors, avec son matériel, par terre

 ou sur un banc. Puis de choisir son point de vue et de tra-

vailler à son rythme, sans se sentir dérangé ou apeuré

 par les passants qui regardent derrière notre dos et font


  (souvent) des commentaires. 
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[image: ] Cela fait plus de vingt ans que je trimballe mon matériel

 et mon regard dans les villes, je cherche le bon point de

 vue, la peinture idéale.

 Quand je m'installe quelque part, je me demande quelle

 est l'unité de lieu, d'action et de temps, qui en sont les

  acteurs. 

 On devient le metteur en scène du réel, on cherche à

 raconter une histoire à travers cette capture sur le vif.

 Shakespeare n'écrit-il pas dans sa pièce  As you like it  :

 « All the world's a stage » ?

 Ma pratique est basée sur un dialogue engagé et intime

 avec le sujet, sans idée préconçue du résultat mais avec

 un fil à dérouler, du sens à donner. C'est pourquoi je tra-

vaille en majorité sur le vif, d'après le vivant et le mou-

vant, et jamais d'après photo. En effet, une photo est déjà

 une œuvre en tant que telle avec une composition, un

 cadrage, un point de vue… Elle fige un instant et des cou-

leurs et m'empêche de faire mes propres choix. De plus,

 les couleurs sont modifiées par la prise de vue et on ne

 les perçoit pas dans leur intégrité.

 Je pourrais retourner tous les jours au même endroit et

 peindre une aquarelle différente à chaque fois. Monet ne

 l'a-t-il pas fait à plusieurs reprises avec les cathédrales

 ou les meules de foin ?

 Mon bout d'atelier avec vue sur Paris, février 2020.

 Si la lumière est l'une des composantes essentielles d'un

 paysage – temps qui passe, climat, heure du jour ou de

 la nuit –, beaucoup d'autres interviennent, certains fixes,


  d'autres en mouvement. 


 Je suis fascinée par le mouvement : il est l'éphémère, ce

 qui disparaît et ne reviendra jamais. Je peins l'éphémère

 pour en garder la mémoire, comme pour le donner à voir

 à quelqu'un qui n'était pas là.

 Dans cet ouvrage, nous allons travailler ensemble, étape

 par étape, la peinture à l'aquarelle et sur le vif, grâce à

 des exercices qui vous amèneront à observer, analy-

ser, comprendre et interpréter l'espace uniquement au

  pinceau. 

 C'est par l'expérimentation que vous découvrirez votre

 propre vision, analyse et interprétation du monde. Il est

 important de ne pas se soucier du résultat de chaque

 dessin ou de sa beauté. La seule chose intéressante pour

 vous est de découvrir, d'expérimenter et d'apprendre !

 Ce livre est construit comme un workshop que je don-

nerai en extérieur pendant plusieurs jours d'affilée dans

 des lieux différents, adaptés à chaque séquence. Il est

 intéressant de le suivre dans l'ordre pour comprendre

 et intégrer les notions les unes après les autres. À la fin

 de l'ouvrage, un lexique dessiné clarifie les termes que

  j'emploie. 
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[image: ] Un jour, j'ai fait le plus grand choix de ma vie de peintre.

 Il y a bientôt vingt ans, j'étais à Venise en Italie, je faisais

 une sorte de carnet de voyage : je dessinais au crayon,

 je traçais des lignes puis je « colorais » à l'aquarelle.

 J'agrémentais tout cela de notes, de cartes postales de

 peintures, de tickets de vaporetto, etc. Plus le séjour avan-

çait, moins je dessinais, avec un petit fond de déprime. Je

 sentais que mes dessins étaient vides de sens et d'intérêt.

 J'ai compris à ce moment-là que je ne pourrai jamais

 saisir le pouvoir et la poésie de Venise si je continuais à

 colorer des formes décrites par des contours… J'ai donc

 décidé d'abandonner le dessin initial, l'esquisse préa-

lable, et de peindre directement au pinceau, sur le vif.

 Il m'a fallu des mois et des années de travail pour ex-

primer le monde à travers des formes, des valeurs et

 des couleurs. Le chemin a été long et difficile, fait de

  INTRODUCTION 

 Le jour où j'ai abandonné


  le dessin 
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[image: ] beaucoup de bas, de paliers et de peu de hauts. Mais

 quand je suis revenue à Venise dix ans plus tard, je pense

 avoir réussi à saisir un peu de l'atmosphère incroyable

 de cette ville !

 Travailler à l'aquarelle est toujours une question de choix.

 J'aimerais que cet ouvrage vous donne la possibilité de

 voir et de retranscrire le monde en de larges masses

 plutôt qu'en lignes qui ferment et délimitent. Un lieu

 n'est pas fait de petits objets posés côte à côte, mais de

 grandes formes, de masses, qui le structurent. En regar-

dant les lieux de cette manière, vous pourrez analyser un

 espace urbain ou rural en plans successifs. En exprimant

 clairement ces différents plans, vous accentuerez la pro-


 fondeur de l'espace. 


 Le Grand Canal, Venise, août 2001.

 Place San Marco, Venise, août 2011.

 Depuis le Rialto, Venise, août 2011.
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[image: ] Le Grand Canal de Venise

 Novembre 2017, carnet 21 × 60 cm

 –

 j'entends par là que les couleurs se mettent à vibrer en har-

monie. Au moment du coucher du soleil, la ville commence à

 rougeoyer et les reflets or de l'eau sont magiques. Mais il faut

 peindre très vite, car l'ombre prend rapidement le pas sur les


  miroitements dorés !


 En novembre, la lumière de Venise est superbe même si elle est

 de courte durée car le soleil se couche à 16 h 30… La couleur de

 l'eau est particulièrement marquante, ce vert si étonnant et sin-

gulier. Il entre en résonance avec les oranges, roses et rouges

 des bâtiments de la ville. Il fait chanter ces couleurs chaudes
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[image: ] d'eau. Je m'assois, soit par terre, soit sur un banc. Je n'ai

 pas de petit siège pliant, car c'est lourd et que j'ai mal

 au dos quand je m'installe dessus. De plus, je préfère

 être ancrée dans le sol, cela me permet de ressentir les

 ondes et énergies et de créer ma bulle de concentration.

 Explorons ensemble les outils donc vous allez avoir

 besoin tout au long de l'ouvrage.


  LE MATÉRIEL 


 Voyager léger pour se concentrer


  sur l'essentiel 


 01

 Lorsque l'on s'installe quelque part pour peindre, sortir

 son matériel ne doit pas nous prendre plus de trois mi-

nutes. Notre temps est précieux et il doit être consacré à

 la compréhension du sujet et à son interprétation plutôt

 qu'à des problèmes matériels. Ainsi, je ne me pose plus

 de questions existentielles à propos de quel matériel,

 couleurs ou pinceaux, tout tient dans mon sac à dos et

 ne doit pas être trop lourd. En effet, j'ai souvent mal au

 dos et je ne veux pas porter plus que le nécessaire.

 De mon sac, je sors un carnet, une trousse roulée faite


 main (voir comment la fabriquer page 14) et un pot 


 3 ou 4 pinceaux


 à encre 


 6 ou 7 crayons

  aquarellables 


 2 stylos plume 



 4 pinceaux 


  aquarelle 
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[image: ] Je peins le plus souvent sur un carnet Moleskine aqua-

relle : il est solide grâce à sa couverture rigide et son

 élastique le maintient fermé. Le papier (200 g/m2) réagit

 très bien à l'eau, il gondole peu et le pigment est restitué

 dans toute sa beauté et sa luminosité. Mon format pri-

vilégié de carnet est le A4 en paysage ; ouvert, il offre

 une plage de 21 × 60 cm qui est formidable pour les pay-

sages urbains. Je travaille aussi avec les blocs aquarelle

 de Gerstaecker 200 g/m2, en 24 × 32 cm et 36 × 48 cm

 (feuilles non collées) dont le papier, qui gondole peu, res-

titue parfaitement la luminosité des couleurs.

 Peindre sur un carnet permet de garder la trace de lieux

 traversés, du temps qui passe et de souvenirs peints et

  dessinés. 

 Vous pouvez choisir de travailler sur un carnet ou sur

 des feuilles volantes ; dans ce cas-là, il faudra prévoir

 un support rigide. Je vous conseille de commencer un

 nouveau carnet pour réaliser les exercices de cet ouvrage

 et ainsi voir, au fur et à mesure, les progrès effectués.

 N'oubliez pas d'inscrire vos coordonnées sur la première

 page de votre carnet au cas où vous l'égareriez…

 Ma boîte d'aquarelle est en métal, car c'est plus

 solide que le plastique. La surface dédiée au

 mélange des couleurs doit être blanche pour

 permettre de voir parfaitement la couleur


  que l'on crée. 


 Mes douze godets sont des doubles

 godets (grande taille), car j'utilise

 beaucoup de matière. Comme je le dis

 souvent, j'en consomme matin,

 midi et soir !

 Les pinces sont indispensables pour

 maintenir son papier et ne pas être

 dérangé par une feuille qui bouge.
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[image: ] Lien à coudre en dernier

 pour fermer la trousse


  Partie du tissu 



  rabattue pour coudre 


 les « goulottes »


  Pinceaux à encre 



  Stylos plume 


 Ma trousse s'enroule et permet de transporter tous

 mes outils dans un même étui. Elle mesure environ 30

 ×

 45 cm. Pour la fabriquer, c'est très simple, il suffit de

 coudre deux morceaux de tissus ensemble pour créer un

 rectangle. Rabattez un tiers de la hauteur puis mesurez

 la largeur de votre boîte d'aquarelle et de vos pinceaux

 et stylos et cousez des « goulottes » assez larges pour
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